
Llv. LXm. — De 1024

tei'i'ibles Normands

milité d'un peuple

ppsser ses derniers

B-même avec elle-

métropole du pins

stoliquc et la con-

Binpereur et le pa-

1 des Grecs et des

e entier. Mais saint

!s événements,

attaqué d'une ma-

de douleur, et qui,

duisit à n'user plus

îlébrer encore l'an-

jquel il dit la messe

lite ; et, assuré qu'il

Bénévent à Rome.

;ne supposent que le

si que son biographe

! lui-même au milieu

lomme ses ennemis,

ceux du pays pour

it capables, et pour

3. Il les avait réduits

les armes humaines,

1 leur avait rendu ce

à l'Église : de sortfi

parurent à leur tour

Is marchèrent autouc

comme des vaincu'*

e repos, accompagnti

s un mois de marche

près Pâques, se sen

)irs du bon pasteur.

ssembler les évoque:

le longue et ardcnti

nt de veiller à toute

Jésus-Christ. Le leii

erre, où il passa toul

i étaient présents (le

, il ordonna qu'on

.1 1054 de lôre chr.J UV, L'ÊGUSIi CATHOLIQUE. r,».,

menftt devant son tombeau
; il s'y prosterna avec larmes, et dit •

Vous voyez, mes frères, de tant de richesses et d'honneur
, quelle

ant de T^" "°r/"r'°"^ '
'"^'' ^"^«"^^ J"«^"'^ P^^^sent de

tant de richesses et de dignités, je n'attends de tout cela que lemarbre que vous voyo.. Et, lerant la main, il le inait,ua du signe de
la croix en d.sant : Bénie sois-tu entre les pierres, toi qui as t^éjugée d,gne de m'étre associée, non pour mon mér te, mais par lamserjcorde d.vme; reçois-moi avec plaisir, et prés;nte-mo autriomphe de la résurrection le jour des récompenses

; car je crois quemon Rédempteur est vivant, et qu'au dernier jour je ressusc ter"ide terre, et que, dans ma chair, je verrai Dieu, mon Sauveur Et H
parla amsi en versant des larmes.
Le dix-neuf au matin, il se fit présenter devant l'autel de Saint-

fierre, ou d resta prosterné en oraison pendant une heure. S'étant
ensuite fait remettre sur son lit, il fit sa confession aux évoques, en-
tendit la sainte messe, reçut l'extrême-onction et le saint viatique. Ildemanda ensuite un moment de silence aux assistants, comme pour
reposer et rendit son âme à Dieu sans que personne s'en aperçût
Dieu fil connaître dès ce moment combien la mort de son ser-

vi eur était précieuse devant lui. La multitude et l'éclat des miracles
qu 11 fil en sa considération, à la vue de toute la ville, porta bientôt
la réputation de sa sainteté et l'opinion de la gloire dont il jouissait
dans le ciel jusqu aux extrémités des lieux où le nom de Jésus-Christ
était connu. C'est ce qui excita les fidèles à honorer sa mémoire d'un
culte religieux dès qu'il cessa de vivre ; et l'on peut dire que le jour
de ses funérailles fut la première solennité de sa fête.
La vie du pape saint Léon IX a été écrite par trois auteurs con-

temporains
: par son archidiacre Wibert de Toul, par saint Brunon

evêque de Ségni, et enfin l'histoire particulière de sa mort et de ses
miracles, par un anonyme, qui en fut témoin oculaire *.
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